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Cette classification tout artificielle a d'abord pour resultat facheux

de placer a une trop respectable distance ies /. tenuissima Bor. et

velata A. Br. qui, quoi qu'on en puisse dire, ont des rapports

extremement etroits. Tous les Isoeles du Centre croissent dans

I'ean et sont submerges; mais ils poussent aussi hors de l'eau ;

cette derniere station ne parait pas plus normale que celle affectee

par les Renoncules aquatiques qui se rencontrent souvent en

gazons etendus dans les lieux asseches. Nos Isoetes sont amphibies

a la fagon de ces Renoncules et de beaucoup d'autres plantes nor-

malement aquatiques. C'est done avec une parfaite raison que

M. l'abbe Hy a reduit de 4 a 3 les sections etablies par divers

auteurs, et il est a desirer que cet exemple soit suivi dorenavant.

Mais les motifs invoques par notre savant confrere pour sepa-

rer specifiquement les Isoetes tenuissima Bor. et velata A. Br. dont

les affinites sont evidentes, sont-ils suffisants? Je me perineural

d'elever quelque doute et de considerer, au moins provisoirement,

le tenuissima commeune sous-variete ou race regionale du velata,

si toutefois ces deux formes ne doivent pas etre reunies specifique-

ment, ainsi que l'a propose M. Franchet.

On doit remarquer que Nyman (Conspectus FL europ.) a cree le

nom d7. Chaboisscei pour la plante de l'lndre, qui presente des

gaines indifferemment tachetees ou non, tandis que M. l'abbe Hy
a reserve ce nom exclusivement pour la forme a gaines maculees.

La denomination de Nyman est done simplement synonyme de

tenuissima Bor., tandis que la forme a gaines tachetees pourra

eonserver le nom de Chaboisscei Hy (Nym. pro parte).

M. Russell fait a la Society la communication suivante

NOTESUR UNE INFLORESCENCEANORMALE;par M. W. BUSSEIili (1).

I

Les plantes cultivees sont, on le sait, frequemment sujettes a

des deformations de leurs divers organes vegetatifs ; les causes de

ces deformations sont encore mal definies, bien qu'il soit pro-

bable qu'elles tiennent en grande partie k l'exces de substances

nutritives que ces plantes trouvent dans les sols prepares pour

(1) Travail fait au laboratoire de Botanique de la Sorbonne, dirige par

"Gaston Bonnier. - .
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leur culture. II a etc remarque, en effet, que certaines especes sau-

Tages, telles que, par exemple, les Plantains qui accidentellement

vegetaient dans des sols copieusement fumes, pouvaient subir de

eurieuses modifications de forme (1).

: Panni les plantes cullivees pour les besoins de 1'homme, le

Chou est certainement celle qui est la plus sujette a presenter des

P

gique l'occa-

aux (2)

et aujourd'hui encore je tiens a en signaler \m troisieme.

L'anomalie qu'il m'a ete donne d'etudier consistait dans le de-

veloppement complet d'une inflorescence k Tinterieur d'une

pommede Chou (3) : l'inflorescence ainsi emprisonnee etait re-

duite a un axe court et massif qui portait cinq grosses ramifica-

tions bizarrementenroulees autour de lui.

L'axe principal, de meme que ses ramifications, etait charge

d'un grand nombre de fleurs qui, surtout aux extremites,

n'etaient separees que par des entre-nceuds tres courts; or^

commeces fleurs possedaient toutes des pedoncules de longueur

demesuree, leur ensemble constituait une sorte de chevelu qui

de

pe

normales que par leur longueur plus grande et par quelques

faibles details d'histologie, tels qu'une reduction de leurs ele-

de

modifications

assez interessantes.

:
Les sepales, au lieu d'etre libres, etaient complelement soudes

entre eux, de sorte qu'ils constituaient un veritable capuchon

recouvrant les autres verticilles floraux ; en un mot, le developpe-

de la pommede Chou
deter

sepales avaient un aspect scarieux et etaient remarquables par leur

tenuite; examines au microscope en coupe transversale, leur

.

(i) Masters, Vegetable teratology, pp. 108-112.

(2) \V. Russell, Revue generate de Botanique, pp. 33 et 337, 1891.

(3) Cette inflorescence anormale m'a ete obligeamment communiquee par
M. le professeur Bonnier, quil'avait regue (Tun de ses correspondants, M. A.
Piquot, a Vimoutiers (Orne).
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epaisseur etait exactement trois fois moindre que celle des sepales

normaux. Les faisceaux qui constituaient leurs nervures n'etaient

separes de l'epiderme que par une ou deux assises de cellules et

leur parenchyme etait reduit a quatre ou cinq couches cellulaires.

Les petales chiffonnes et de taille inegale etaient de tres petite

dimension. i j

Les etamines offraient cette particularity qu'elles etaient presque

entieremenl depourvues de filet, de telle sorte que les anthferes

etaient adnees; chez les fleurs normales les filets ont une Ion-

gueur double de celle des antheres et sont legerement petaloides

k leur base. »«*

Le pistil ne presentait que peu de difference avec celui de la

fleur normale; il renfermaitdes ovules bien constitues, et la fausse

cloison caracteristique des Gruciferes etait nettement etablie. ^i

• xh
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M. Gain fait h la Societe la communication suivante :

RECHERCHESSUR LA QUANTITY BE SUBSTANCES

SOLUBLES BANS L'EAU CONTENUESBANS LES VEGETAUX;

par H. Edmond GAIN.

Dans ce travail nous avons recherche quelle etail la quantite des

principes solubles dans l'eau contenus dans les plantes, a la fin de

la vegetation.

Commede nombreux travaux ont etabli que la proportion de

matieres minerales dans les ve<?etaux est tres variable suivant la

quantite d'eau qui a circule dans la plante, nous avons recherche

si cette derniere influence pouvait se manifester aussi sur la quan-
tite de substances solubles.

Enfin il etait interessant d'etablir la repartition de ces substances

da parties de la pla
•

Prise de Vechantillon . —On a d'abord opere sur des plante

qui pouvaient donner des renseignements sur la variabilite indivi

duelle de la Umt>n* en substances solubles.

7 "•— VJ

culture donnent

d'abord si les individ

parement des parables. Pour

la chaque echantillon devait etre pris

On pesait le fragment de l'organe ett poids de ce frag


